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Avant-propos 

Dans le cadre du projet Grande Grève, nous avons reçu le mandat 

de fournir des données qui permettront une meilleure compréhen­

sion des édifices et aménagements de Grande-Grave. Le point de 

départ de cette recherche est la présence de 22 édifices encore 

en place qui feront l'objet d'une mise en valeur. 

Au cours des derniers mois, nous avons porté notre attention 

sur l'étude de deux bâtiments faisant partie autrefois de l'éta­

blissement Hyman, compagnie spécialisée dans l'exploitation de la 

pêche à la morue. Les édifices conservés sont des "artefacts" 

constituant la source première de nos investigations. Cependant 

l'étude de l'organisation, de l'utilisation et de l'évolution de 

ces édifices ne pouvant être dissociée de l'ensemble du fonction­

nement de la compagnie, nous avons étendu notre recherche à toutes 

les structures qui composaient ladite compagnie durant plus d'un 

siècle. 

Dans une première étape, nous avons abordé l'époque moderne 

avec l'étude de l'établissement Hyman de 1900 à 1967, en ayant 

une attention particulière pour le premier quart de notre siècle. 

Pour réaliser cet objectif, nous avons privilégié l'approche eth­

nographique par le biais de l'enquête orale. Deux séjours à 

Forillon nous ont permis de sonder la source orale. Le texte 

présenté ici est un compte-rendu des informations recueillies 

auprès des anciens employés et clients de la compagnie Hyman. 

Le lecteur est prévenu de la présence de plusieurs mots de 

langue anglaise dans le texte parce que les termes sont employés 

tels que cités par les informateurs. Lorsque le mot est rapporté 

pour la première fois, il est placé entre guillemets; par la 

suite, il ne sera pas isolé. Un lexique suit le texte et donne 
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la signification populaire de quelques mots. 

Les dessins inclus dans ce travail sont des schémas et non 

des dessins techniques; ils visent à représenter l'essentiel des 

renseignements décrits par les informateurs. 



Introduction 

Pour l'étude de l'évolution physique de l'établissement Hyman au 

XX siècle, il existe une documentation manuscrite et iconogra­

phique mais elle n'est pas abondante et sa valeur est inégale. 

Il y a cependant une source plus importante mais trop souvent igno­

rée des historiens, la source orale que nous avons privilégiée. 

Deux ou trois générations d'hommes et de femmes ont été im­

pliqués de près dans les opérations de la compagnie Hyman et ils 

ont conservé dans leur mémoire des idées, des gestes et des évé­

nements. Malgré les bouleversements sociaux qu'ils ont connus, 

les anciens habitants de Grande-Grave possèdent comme témoins ou 

comme interprètes, une version du passé récent. 

Au cours de deux séjours d'un mois à Forillon, nous avons 

visité, écouté et interrogé ces gens du milieu afin de reconsti­

tuer l'évolution des édifices et des installations de la compagnie 

Hyman. Dans le cadre d'une recherche aussi spécifique que celle-

ci, la somme et la pertinence des données appréhendées justifiaient 

une telle approche. 

Les témoignages recueillis nous permettent de distinguer deux 

moments dans l'histoire des installations Hyman à Grande-Grave. 

D'abord il y a les deux premières décennies du siècle où les struc-
^ e .. • 

tures semblent être utilisées comme a la fin du XIX siècle, quoi­

que la vocation de certains édifices soit mal définie. Puis il 

y a une période de changements avec le tournant des années vingt; 

la source orale attribue ces modifications a une réorganisation 

administrative de la compagnie et surtout, à l'acquisition de la 

compagnie Fruing. 

Le texte qui suit est un compte rendu de l'information obtenue 

au moyen de l'enquête orale; replacé dans le contexte des objectifs 

généraux du chercheur, il constitue un rapport préliminaire. 

1 



Aperçu historique 

La tradition orale soutient que la compagnie Hyman fut fondée à 

Grande-Grave en 1845; les vieux pêcheurs racontent que sur l'en­

seigne de certains magasins, on pouvait lire: "William Hyman & 

Co. established since 1845". Les ex-gérants des magasins Hyman 

de St-Maurice-de-1'Echourie et de Riviêre-au-Renard, nous ont 

confirmé cette affirmation. 

Lorsque l'on fait la chaîne des titres de l'établissement 

Hyman à Grande-Grave, nous remontons effectivement jusqu'à l'an­

née 1845. A cette date, William Hyman fait l'acquisition auprès 

de Francis Ahier, d'un terrain avec ses constructions, situé dans 

le premier rang sud du canton de Cap-des-Rosiers . Quatre ans 

plus tard, W. Hyman réclame des titres clairs pour cette proprié-

te ; en 1856, il reçoit les lettres patentes du lot 38, site sur 
3 

lequel était érigé l'établissement de pèche . 
4 

Lors du dénombrement de la population en 1861 , William 

Hyman est désigné comme un marchand venu de Pologne; il est âgé 

de 49 ans, marié et père de sept enfants âgés de deux à 19 ans 

tous nés au Bas-Canada. Il est dit également que les membres de 

cette famille sont de religion juive et qu'ils habitent Grande-

Grave en permanence. 

William Hyman possède alors cinq acres de terre et trois 

maisons de bois dont deux sont inoccupées. Le recensement ajoute 

que M. Hyman fait travailler 20 personnes et qu'il a produit 5500 

quintaux de morue sèche en 1861, pour une valeur de $16 500. 

Par ailleurs, il faut attendre 1866 avant d'obtenir une pre­

mière représentation figurée de l'établissement Hyman. En effet, 

sur une gravure publiée par Thomas Pye intitulée "Grand Grève", 

nous voyons au premier plan une partie des bâtiments de la 

2 



5 
compagnie Hyman (fig. 1). Avec l'aide de nos informateurs, nous 

avons identifié sept édifices; ce sont: un magasin, un office, une 

résidence, un entrepôt, un échafaud avec tête d'échafaud et peut-

être deux cookrooms. 

Pour ce qui est de la période allant de 1866 au début de 

notre siècle, nous n'avons retrouvé jusqu'à maintenant, aucun do­

cument iconographique illustrant le site de la compagnie. Cepen-

dant, nous savons que William Hyman est décédé le 8 décembre 18 8 2 ; 

c'est son épouse, Amelia Hart, qui est nommée héritière univer-
7 

selle . En 1888, l'épouse du fondateur vend la propriété de 

Grande-Grave à son fils aîné Isaac, qui depuis déjà quelques an-
8 e 

nées dirige les destinés de l'établissement . A la fin du XIX 

siècle, la compagnie porte maintenant le nom de: "William Hyman 

& Sons"9. 

3 



F i g . 1 Grande-Grave en 18 66 . 
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Première partie: Le début du XX siècle 
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Le début du XXe siècle 

Au début du siècle, la firme Hyman occupe toujours le lot 3 8 du 

rang I sud du canton de Cap-des-Rosiers. Ses voisins sont alors 

au nord-ouest, la compagnie Fruing qui est sa rivale depuis plus 

de 40 ans. Au sud-est, le lot 39 appartient en entier à la com­

pagnie Hyman depuis 1859 . Les fronts de ce lot 38 sont la Baie 

de Gaspé et le golfe St-Laurent. La façade sud-ouest couvre 10 

chaînes et 50 chaînons; quant à la profondeur, le terrain traverse 

de part en part la péninsule de Forillon, soit environ un mille et 

demi de profondeur. 

Ce bien immobilier peut se diviser en trois zones géogra­

phiques. La première serait la zone commerciale; son espace d'oc­

cupation commence avec les eaux de la Baie de Gaspé et s'arrête 

au chemin du Roi. C'est le lieu le plus actif à cause des ins­

tallations de transformation de la morue, du magasin et ses en­

trepôts et de la résidence de la famille Hyman. 

Ensuite, une deuxième zone serait un espace essentiellement 

agricole; on y faisait une forme d'élevage et des cultures. Ce 

secteur se situe entre le chemin du Roi et le centre de la pénin­

sule . 

Enfin, une troisième zone couvrant le reste de la propriété 

est boisée et l'on y faisait la coupe du bois de chauffage. Nous 

la nommons, zone forestière. 

Bien sûr, les installations de la compagnie Hyman étaient 

groupées près de la grave (fig. 2). Mais comme la façade du lot 

38 ne présente pas les mêmes caractéristiques que la grave du lot 

voisin, celles-ci n'étaient pas érigées sur la grave même, con­

trairement aux structures de la firme concurrente. En effet, comme 

la plupart des terrains de la rive sud de la presqu'île de Forillon, 

7 



Fig. 2 Plan de localisation des édifices de l'établissement 

Hyman en 1910. 
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ETABLISSEMENT HYMAN Ca.1910 

plan de localisation des édifices 
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celui des Hyman présentait une forte dénivellation entre la terre 

ferme et les eaux de la Baie de Gaspé. Le lot 38 présentait une 

façade dont la moitié sud était une falaise qui s'avançait di­

rectement vers la baie. Du côté ouest, le niveau de la falaise 

diminuait quelque peu et s'enfonçait discrètement vers l'inté­

rieur; ce découpage de la côte permettait la formation d'une pe­

tite anse. 

L'espace disponible à l'intérieur de cette baie ne suffisait 

pas aux besoins de la pêche commerciale, la grave couvrait à 

peine 30 000 pieds carrés comparativement à 210 000 pieds carrés 

pour la grave de la compagnie Fruing. Par conséquent, une partie 

seulement des étapes de transformation du poisson était exécutée 

au plain. Les autres étapes de transformation de la morue se dé­

roulaient sur la falaise, ce qui n'était pas sans présenter cer­

tains inconvénients. 

Le noyau des édifices de l'entreprise était réparti ça et 

là sur la côte. Le centre était marqué par la présence de la 

maison familiale des propriétaires de la compagnie; au sud-est, 

c'était le magasin général, l'office et un entrepôt, tandis qu'au 

nord-ouest, étaient érigés les logements des ouvriers saisonniers. 

Laissons temporairement la falaise pour redescendre au plain 

et examiner ses installations. 
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La grave Hyman 

La grave comme telle, était une mince bande de galet et de sable, 

délimitée à l'ouest par une pointe de roc et au sud par le cap 

qui s'avançait jusqu'à l'eau. Au début du siècle, deux bâtiments 

étaient sur place: un échafaud et une "store". 

L'echafaud 

L'echafaud était placé perpendiculairement à la rive et à quelques 

dizaines de pieds du cran qui limitait la grave en direction ouest 

(fig. 2a et 3a). Selon nos informateurs, il ressemblait à celui 

de la compagnie Fruing sauf qu'il était plus petit. Ses dimen­

sions atteignaient approximativement 50 pieds de longueur par 25 

pieds de largeur. La charpente reposait sur des pieux plantés 

dans la grave; les murs d'un étage étaient en planches à recouvre­

ment, coiffés d'un toit à deux versants en bardeau. 

A l'aide de photographies du début du siècle (fig. 3 et 4) , 

nous avons observé que le mur nord-ouest de l'echafaud semble 

avoir un ajout; cependant, aucun informateur n'a pu infirmer ou 

confirmer cette hypothèse. Il n'en demeure pas moins que nous 

croyons que la partie nord-ouest de l'echafaud a reçu, à un mo­

ment donné, une annexe avec un toit en appentis; cet ajout nous 

rappelle que le magasin a lui aussi le même genre d'agrandisse­

ment. 

L'echafaud possédait deux portes; une porte à deux battants 

au centre du mur sud-est et une autre barrée à clous, au mur-

pignon sud-ouest. Puisque l'echafaud était monté sur pilotis, il 

y avait une passerelle "gangway" en bois qui reliait la grave au 

seuil de la grande porte. Quant à la porte du côté de la baie, 
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Fig. 3 Grande-Grave au début du XXe siècle. 
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Fig. 4 Grande-Grave au début du siècle. 
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elle nous rappelle qu'il n'y a pas tellement d'années, 1'échafaud 

avait une tête d'échafaud qui s'avançait dans l'eau. A cette 

époque, la petite porte était la seule ouverture permettant la 

communication; après la disparition de la tête d'échafaud, elle 

n'était plus utilisée. 

A l'intérieur, 1'échafaud avait un plancher en billes de 

bois fendues et un plafond en planches. Ni le rez-de-chaussée, 

ni le grenier n'avaient de division; un escalier non-localisé 

donnait accès à l'entre-toit. Les murs extérieurs étaient chau­

lés et les ouvertures ainsi que les arêtiers étaient peinturés 

à l'ocre rouge. 

Selon la source orale, 1'échafaud était un vieil édifice 

utilisé par un petit nombre de pêcheurs seulement. Quel type de 

pêcheurs? Malheureusement, l'état de la recherche ne peut four­

nir de réponse exacte. Cependant, à la lecture du rapport de re-
e 2 cherche de Roch Samson sur la pêche a Grande Grave au XX siècle , 

nous pouvons soupçonner une partie de la réponse. 

Comme l'auteur l'indique, les transformations dans l'orga-
e ». 

nisatxon des compagnies a la fin du XIX siècle, amènent des 

changements dans la pratique de la pêche. Par exemple, il ar­

rivait qu'un pêcheur qui possédait en partie ses moyens de tra­

vail comme la barge et les agrès de pêche mais non les instal­

lations de transformations, que ledit pêcheur puisse utiliser 

les installations de la compagnie moyennant un prix de location. 

Ainsi, le pêcheur pouvait utiliser 1'échafaud et habiter un cook-

room de la compagnie et vendre en retour son produit à la même 

compagnie. Celle-ci transformait par la suite le poisson frais, 

salé ou séché de ses pêcheurs locataires. 

Après la seconde décade de notre siècle, 1'échafaud était 

probablement abandonné car, les locataires des cookrooms chauf­

faient leur poêle avec du bois qu'ils prenaient à même le plan­

cher de 1'échafaud. Nous ne savons pas quand ni comment cet édi­

fice disparut de la grave; sur une photographie aérienne de 1927 

(fig. 5) il apparaît toujours. Des informateurs qui avaient 


